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partie par la foret (1), le port Saint-Louis et la résidence du jço.i-

verneiir, construits en ItoisparChaniplain en KJiO, la vaste maison

des Cent-Associés, et la nouvelle chapelle de Notre-l)ame-de-la-

Kecouvrance; un peu plus loin, à lendroit où s'élèvent aujour-

d'hui les bâtiments du Séminaire et de l'Uuiversité-Laval, la maison

et la ferme de Louis Hébert, le premier colon canadien : puis là-

bas, dans la vallée de la rivière Saint-Charles, l'humble monas-

tère de Notre-Dame-des-Anj^es, où résidaient autrefois les Récollets,

et à (piehpie distance, à deux cents pas de la rivière (2), le couvent

des Jésuites, alors les seuls missionnaires de la colonie.

Mais l'on songeait sérieusement à reconstruire en pierre le fort

Saint-Louis. La ville des Trois-Uivières venait de se fonder (IB)}!),

On allait bientôt commencer à Sillery de vastes bâtiments pour

une mission sédentaire de Sauvages. Le marcpiis de Gamache
venait de léguer une somme considérable pour l'Kglisedu Canada,

et les Jésuites se pro|tosaient d'employer ce don précieux à la

fondation d'un collège. Deux communautés religieuses allaient

venir se fixer à Québec, les Ursulines pour l'instruction des filles,

les Hospitalières de Dieppe jjour le soin des malades : il fallait

fixer et délimiter les terrains (pii leur étaient concédés, ainsi (pi'au

collège des Jésuites: il fallait préparer les plans des nouvelles

constructions : il fallait tracer le plan de la cité de Québec elle-

même. Il fallait tailler des seigneuries dans le vaste domaine de

la Compagnie du Canada, des propriétés pour les émigrés perche-

rons <pii counnençaient à s'établir sur la seigneurie de Robert

(iiflard. De vastes horizons s'ouvraient à lactivité et aux espé-

rances de Jear. Bourdon, (pii, en sa (pialité d'ingénieur-arpenteur,

— probablement le seul encore dans la colonie — allait prendre

part à tous ces travaux.

En attendant, le jeune homme va choisir lui-nu'Mne le lieu de

sa demeure dans la banlieue de Québec, sur le coteau Sainte-

Geneviève, à deux kilomètres environ du fort Saint-Louis. Le

coteau est encore revêtu d'une épaisse forêt: mais les arbres

séculaires s'inclinent sous la hache de l'intrépide colon. Plus

(I) Le P. I^e Jeune, supérieur des Ji'.Miiles du Caiiiid.i, éeriviuit en Krance

deux ans auparavant, datait sa lettre « du niiliiMi d'un bois de plus de 800

lieues d'étendue, à Kélin, ce 28 d'aniU IMi. •

(i) Relalions des Jésuites, t. i, IC.'M, p. li.
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